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28me Année. 20 décetiàbre J902. N» 24.

|jj Bulletin technique de la Suisse romande
o igane en langue française de la société suisse des ingénieurs et ARCHITECTES. — Paraissant deux fois par mois.

Rédacteur en chef. M. P. 110 Fi-ET, professeur à l'Ecole d'Ingénieurs de l'Université de Lausanne.
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Les venues d'eau rencontrées dans le tunnel du

Simplon du côté d'Iselle.

On sait quelles ont été les difficultés formidables qu'a

eu à vaincre l'entreprise du tunnel du Simplon à la suite.

de venues d'eau considérables rencontrées à l'avancement

des deux galeries du versant sud.

Pendant quelque temps on pouvait presque croire que

l'avenir de la percée était compromis. Les ingénieurs ont

été aux prises avec un vrai fleuve d'eau d'une part, et avec

des roches fluantes d'autre part.
Nous sommes à même de connaître ce qu'ont été ces

venues d'eau grâce à un rapporti que vient de publier
M. le professeur Schardt, membre de la Commission

géologique du tunnel du Simplon.
Constitution géologique du massif. — La circulation

de l'eau dans le sol esl dépendante, en général, de la

constitution géologique du lieu considéré. A ce sujet, il

est peut-être intéressant de rappeler ici quelles ont été les

diverses manières de comprendre la géologie du massif

du Simplon.
Ce n'est que petit à petit que la disposition des couches

de celte région a été entrevue, et encore ne posséderons-

nous la vraie solution de ce problème difficile que lorsque

le tunnel sera percé.
Cette évolution si lente de la conception géologique de

ce massif alpin vient de ce que le plissement a atteint

dans cette partie de nos montagnes un degré d'inlensité

extraordinaire. Nos prédécesseurs n'avaient pas encore

créé la méthode qui nous permet aujourd'hui d'envisager,

grâoe, il est vrai, en grande partie à leurs efforts, les

mouvements de L'écorce terrestre de l'amplitude de ceux

qui ont formé le» Alpes.

Les roches qui forment le massif du Simplon peuvent

être réunies en quatre groupes, que nous mentionnons par

ordre de superposition, de la plus ancienne à la plus

récente :

1° Gneiss d'Antigorio, roche massive contenant de

place en place des schistes et des filons d'aplite ;

2° Gneiss du Monte Leone, soit gneiss lité avec des

1 Rapport sue les venues d'eau rencontrées dans le tunnel du

Simplon du côté d'Iselle. (Lausanne, imprimerie Corbaz et G1», 1902.)

micaschistes plus ou moins grenatifères, des schistes

amphiboliques, etc. ;

3° Roches triasiques comprenant des quaetzites, du

gypse (anhydrite en profondeur), des schistes argileux
tendres micacés, des calcaires dolomitiques ;

4° Schistes lustrés, roche schisteuse plus ou moins

calcaire avec de fréquents nodules de quartz.
Ces quatre éléments connus, voyons comment leurs

relations réciproques ont été envisagées.

C'est Bernard Studer *, l'un des pères de la géologie

suisse, qui a le premier donné une coupe géologique de

de la région. Elle passe très à l'est de l'axe du tunnel. Nous

la reproduisons cependant afin de montrer ce qu'ont été

plus tard les progrès accomplis (fig. 1). Il est toutefois in-
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Kig. 1. — Coupe à l'est du massif du Simplon, par B. Studer (1851).

S, Schistes gris ; D, Dolomie et marbres ; G, gypse ; Gn, gneiss.

téressanl de voir que Studer s'est aperçu que le gneiss

pouvait reposer sur les schistes gris calcaires. 11 n'en a

pas tiré les conclusions importantes qui découlaient de ce

fait, parce que dans son temps la théorie des grands plis

couchés n'était pas née.

Le gouvernement du Valais avait, en 1859, appelé un

ingénieur remarquable, dont la mission consistait à étudier

les mines de ce pays. Gerlach fut chargé, en outre, du

levé de la carte géologique au 1 : 100.000. Il a accompli

sa tâche avec un soin particulier, et les travaux de cet

homme sont parmi les plus remarquables qu'ait fait naître,

la géologie de la Suisse.

En 1869, Gerlach, publiant le résultat de ses observations,

distingue le gneiss d'Antigorio de celui du Monte

Leone ä. En outre, et cela est un des titres de gloire de

ce savant, qu'un accident mortel, arrivé sur le terrain, a

trop tôt enlevé à la science, Gerlach arrive à la conception-

1 B. Studer, Geologie der- Schweiz, vol. I, 1851, p, 253.

a Gerlach,' Die Penninischen Alpen {Matériaux pour la carts
géologique-de Id Suisse, 1888, et Mémoire Soc. h etc. des Se, nai.,
vol. XXII. 1869).
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